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SAISON ESTIVALE A SKIKDA

Les concessions anarchiques
foisonnent sur la c�te Ben-MÕhidi

Les concessions
anarchiques, ce mal
nécessaire s’impose.
Ainsi, les tentes s’ali-
gnent au vu et au su de
tout le monde sur des
distances linéaires qui
dépassent souvent les
espaces réservés et
additionnés de trois
concessions de plages
réglementées ! Ce sujet
a fait l’objet, à maintes
reprises, d’articles sur
nos colonnes  mais les
tentes sont toujours là.

Les services de sécurité
prennent souvent des mesures
salutaires à l’encontre de ce
fléau saisonnier ; ils exigent
que les locataires des tentes
soient apparents aux pas-
sants.  Les parkings ne sont
pas en reste, “laissons de côté
ceux dont les gérants sont
munis de tickets et qui sont
généralement annexés à des
concessions, les autres squat-
tés par des personnes sans
autorisation. Au préalable, ils
doivent être régularisés ou tout
simplement bannis”, dira un
habitué de l’ex-Jeanne d’Arc.
“C’est bizarre, puisque l’autori-
sation de l’exploitation des par-
kings n’est plus du ressort des
APC. Alors, qui est respon-
sable de cette anarchie
ambiante ?” s’interroge inno-
cemment un autre. 

Par ailleurs, on remarque,
tout au long de la bande côtiè-
re, la présence de jeunes ne
dépassant pas les 25 ans et
parfois des mineurs, qui louent
des shorts suspendus minu-
tieusement à des bâtons amé-
nagés pour la circonstance ;
une sorte de Bazar en plein air.
Tout près, on trouve d’autres
jeunes qui gagnent de l’argent
par la location de parasols à
100, 150 ou 200 DA.

Dès le stationnement de
votre véhicule, ils vous accos-
tent en vous proposant leurs
produits, et ce, en usant du
simple : “Parasol Khouya”,
comme langage de marketing.
Il y a aussi les moins de… 12
ans qui sillonnent la plage,
vendant m’hadjeb, cigarettes,

gaufrettes et biscuits. Dans
des coins presque isolés, des
gens vendent du maïs et
autres aliments prisés par les
Skikdis dans des petites
baraques en bois ou en alumi-
nium, recouvertes d’une toile
bleue ou à rayures.  

Le volet où on décèle la
présence de l’Etat, à savoir le
cadre réglementé des conces-
sions de plages visant l’amélio-
ration des prestations de ser-
vices au profit des estivants, la
wilaya a autorisé l’ouverture de
sept autres dont trois au
niveau de la côte de Larbi-Ben-
M’hidi. Au total, et concernant
cette station balnéaire, ce sont
6 concessions, ne citant pas
les deux ayant été fermées
(Aya et Bleu Azur).

Rania Plage, du nom de la
fille du gérant, est incontesta-
blement la plus attractive.
Avantagée par sa mitoyenneté
aux plus belles plages, la
concession a réjoui plus d’un ;
l’installation harmonieuse des

chaises, des tables et des
parasols a donné une image
pour le moins inhabituelle sur
nos côtes. Des règles de
décence ont été aussi exigées
par le personnel en place afin
de donner à l’exploitation une
atmosphère familiale. Par
exemple, “il est recommandé
aux baigneurs de ne pas se
déplacer vers la terrasse en
maillot de bain”. A propos des
prix administrés, il nous est
expliqué qu’“une table et
quatre chaises à la plage est
de 500 DA, y compris la
douche”. S’il y a un petit incon-
vénient à signaler dans cette
concession, c’est bien la pro-
miscuité des lieux. “C’est beau
mais encombrant, on est
entassés surtout les week-
ends”, a déclaré un interlocu-
teur. Et d’ajouter : “C’est diffici-
le d’y remédier, et ce, en dépit
du fait qu’on a à maintes
reprises demandé gentiment
aux familles de rebrousser
chemin par manque de place.”

A quelques centaines de
mètres plus loin, juste derrière
la concession Nour Beach de
Laâla Mohammed, on
découvre Karam Plage, du
nom du fils du gérant (appa-
remment c’est la mode !),
Saâdallah Abdelaziz, alias
Zizou.  “Sur le plan sécuritaire,
mitoyenne à un poste de poli-
ce, on est bien lotis ; les poli-
ciers nous sont d’une grande
utilité, plus particulièrement la
nuit”, nous dira le gérant. A rai-
son de 400 DA, l’exploitation a
fixé des prix des plus compéti-
tifs : “On a des clients qui veu-
lent se baigner et prendre le
déjeuner, ceux-là nous leurs
réduirons les prix à 250 DA la
table et quatre chaises. Les
autres qui prennent seulement
place sur la plage en emme-
nant avec eux leur déjeuner,
c’est 400 DA la journée, on
peut réduire jusqu'à 300 DA, si
cela peut satisfaire notre clien-
tèle.” 

Le personnel en place, qui
compte un licencié et un méde-
cin, veille au bon déroulement
des affaires. “Dans le même
contexte, on compte embau-
cher des chômeurs diplômés”,
nous dira Saâdallah. Selon
toujours notre interlocuteur, les
week-ends, une spécialité
poissons sera prévue. A pro-
pos du petit désavantage qui
est la longue distance entre la
terrasse et la plage, le gérant
n’en fait pas un drame : “On va
investir pour redonner ses
lettres de noblesse au touris-
me local, et que les gens qui
se déplacent à Skikda trouve-
ront un prétexte d’y revenir”,
promet-il.

Zaïd Zoheir

CELEBRATION DE LA
FETE DE LA POLICE

Des journ�es
portes ouvertes

� Sa�da
La célébration de la Fête nationale de la poli-

ce qui coïncide avec le 45e anniversaire de la
création de la DGSN revêt cette année un carac-
tère particulier avec l’organisation à travers les
six sûretés de daïra que compte la wilaya, des
manifestations sportives et éducatives.

Des journées portes ouvertes ont été aussi au
programme afin d’informer le public sur les acti-
vités menées par les différents services de ce
corps de sécurité. “Renforcer les liens tradition-
nels entre les citoyens et la police et faire
connaître davantage au public les services et les
activités de cette institution de l’Etat est une ini-
tiative fort louable de la police qui est au service
du citoyen”. Ce sont là les mots d’ordre parmi
d’autres qu’on peut lire un peu partout à travers
la ville de Saïda. Cette cérémonie, marquée par
la présence des autorités locales, a été clôturée
par une remise de cadeaux au policiers les plus
méritants.

M. B. Amine

F�t�e dans la
tradition � Mascara

Comme de coutume, la Fête de la police a été
célébrée dans la ville de Mascara avec des
portes ouvertes sur les activités des différents
services de la sûreté urbaine. A la maison de la
culture, chaque année, l’on s’investit pour un
meilleur rapprochement avec les citoyens aux-
quels il est demandé une meilleure contribution
dans le cadre de la lutte contre la criminalité. Il
convient donc de signaler que c’est parfois grâce
au comportement citoyen, empreint de civisme
que certains affaires ont été élucidées. Il appar-
tient donc à la société, selon certains respon-
sables de la Sûreté nationale, de s’en imprégner
davantage pour faire barrage à ceux qui gangrè-
nent la société.  

C’est lors d’une sympathique et symbolique
réception que seront honorés ceux qui ont servi
le corps de la police avec dévouement. Par
ailleurs, et ce, dans la perspective d’une meilleu-
re police de proximité, des tournois de football
ont été organisés dans les quartiers populeux.

M. Meddeber

OPERATION DE
CONTROLE A TLEMCEN

Les services
dÕhygi�ne de Remchi

sur le terrain
Une importante opération de contrôle a été

entamée par le bureau de l’hygiène communal
de la daïra de Remchi ciblant les locaux com-
merciaux, les réservoirs d’eau et les puits.

Ainsi, 55 interventions ont été effectuées au
cours du premier semestre de l’année en cours
par ces mêmes services qui ont procédé à l’éta-
blissement de 7 PV, le dépôt de 33 dossiers à la
justice et la fermeture d’un local commercial. 

A noter aussi que 31 opérations de démous-
tication ont été effectuées à travers la daïra.

Faïza B.

La toute nouvelle association des
donneurs de sang de Tigzirt, et pour sa
première activité, a organisé une jour-
née d’information et de sensibilisation au
niveau de la cité balnéaire.

En plus d’une exposition sur le don
du sang, des activités de l’association de
la wilaya dans le hall et à l’entrée du
Centre culturel de Tigzirt et de la distri-
bution de prospectus, une conférence-
débat a été organisée. Animée par le
président de l’association des donneurs
de sang de la wilaya de Tizi-Ouzou,
M. Oulmoukhtar, la communication a eu

pour thème “L’association et le don du
sang” et “Le sang et les maladies trans-
missibles”. Certes, la manifestation n’a
pas drainé grand monde, mais l'intérêt
qu’elle a suscité chez les présents est
constaté de visu, vu la qualité des inter-
ventions qui ont suivi la conférence et
surtout “la soif” de comprendre tout ce
qui a trait au don du sang.

Pour la première sortie de la toute
jeune association, on peut dire que l’ini-
tiative, en elle-même, est louable, pour-
vu que la sensibilisation se poursuit.

K. Bougdal

ASSOCIATION DES DONNEURS DE SANG
DE TIGZIRT

Sensibiliser au don volontaire 
dans la wilaya de Tizi-Ouzou

BLIDA
Un jeune homme

se suicide
� Bougara

Un jeune homme âgé de 20 ans s’est
donné la mort, dimanche dernier, à la cité
des 150-Logements à Bougara, commune
distante de 25 km à l’est de Blida. Ce sont
ses parents qui l’ont découvert suspendu
à une corde dans la maison familiale.
Selon un voisin, aucune personne de la
cité ne pouvait penser qu’un jour il met-
trait fin à ses jours, tant il affichait une
sérénité et un calme. Une enquête a été
ouverte par les autorités concernées pour
connaître les causes de ce suicide.

M. B.

La ville d’Aïn Beïda, qui compte plus de
250 000 habitants, vient de se doter d’une nou-
velle sûreté urbaine.

M. Hallaoui Mekki, inspecteur régional de la
Sûreté nationale, accompagné d’une importante
délégation, a procédé à l’inauguration d’une troi-
sième sûreté urbaine. Dotée de moyens fonc-
tionnels, cette nouvelle infrastructure est récep-
tionnée au moment où  des agressions et autres

délits connaissent une recrudescence inquié-
tante, notamment dans la périphérie ouest de la
ville.

La société civile, présente à cette cérémonie,
a manifesté son entière satisfaction et souhaite
la réalisation d’autres infrastructures similaires
surtout au niveau de la périphérie est de la ville
qui connaît une forte concentration de la popu-
lation. Moussa Chtatha

AIN-BEIDA

Inauguration dÕune s�ret� urbaine

De belles plages qui font le bonheur des estivants.
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